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vivres. Néantmoins, c’est une homme qui ne se rend
pas facilement, et bonheur 1’accompagne. Donc, en
cette perplexité de route, il se determina heureuse-
ment de prendre au nord, et Dieu lui envoya ce qu’il
souhaitoit, un favorable Sud. Contre le mal de la
faim, sa prudence luy servit; car il avoit chassé et
gardé certain nombre de cormorans.® Mais quel
moyen de les rotir en une chaloupe, pour les manger
et garder? De bonne fortune, il se trouva avoir quel-
que planche, sur laquelle il dressa un foyer, et ainsi
rotit son gibier, & 'ayde duquel il arriva & Pente-
gouét, anciennement la Norembegue, et de 1a aux
Etechemins, puis 2 1’embouscheure du Port-Royal,
oi1, par desastre, il pensa faire naufrage.

11 faisoit obscur quand il se trouva en cette entrée,
et ses gens commencerent a 1ui, contredire, [20] niant
assurément que ce fust l’embouscheure du Port-
Royal. Luy ouit volontiers les opinions de ses gens,
et malheur qu’encore les suyvit-il, et aynsi prenant
en bas de la Baye Francoise, il s’en alla roder bien
loing & la mercy des vents et des marées. Cependant
ses gens estoient bien en peine au Port-Royal, et ja
quasi tenoient-ils pour tout assuré qu'il fust peri; a
cela aydoit le sauvage Membertou, qui affirmoit luy
avoir veu prendre vers la mer a perte de vug; d’ol
1’on inferoit, comme 1’on croit autant facilement ce
que l'on craint comme ce que 1’on ayme, que puis-
que tels ou tels vents avoient régné, il estoit impos-
sible qu’avec une chaloupe, il eust peu eschapper.
Et ja traitoit-on du retour en France. Or bien esba-
his, et ensemble bien joyeux furent-ils, quand ils
virent leur Thésée, revenu de 1’autre monde; ce fut

? Le cormoran est un oiseau de mer, qui a le cou fort long, les
pattes tres-hautes, et qui vit de poisson.



